
reste ainsi difficile . Une voie est 
cependant ouverte dans cette 
direction par l 'analyse de divers 
caractères génétiques liés à la dré
panocytose, la proportion d'hémo
globine fœtale et l 'existence d'une 
thalassémie associée par exemple. 

D.L. 
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• • •  BRÈVES • • •  

• • •  L'anti-oncogène dont la 
délétion homozygote est respon
sable du rétinoblastome et de 
1' ostéosarcome a peut-être été 
cloné. Le gène est localisé au 
niveau de la bande q 1 4  du chro
mosome 1 3  et code pour un 
ARNm de 4, 7 kb qui est présent 
dans les tissus normaux et absent 
dans des rétinoblastomes et ostéo
sarcomes. Des expériences ulté
rieures de transfection de cellules 
de rétinoblastome et d' ostéosar
come en culture avec l 'ADNe 
ainsi cloné sous le contrôle d'un 
promoteur fort permettront de 
déterminer si le clone isolé code 
en effet pour un produit à effet 
antiprolifératif, faisant perdre aux 
cellules malignes en culture leur 
tumorigénicité . 
fFrie

_
nd SH et al. Nature 1986 ; 

323 . 643-6 . ]  

ERRATUM : Dans la nouvelle du n° 10, vol. 2 • Les G protéines, un système universel de trans
ductio? des signaux •, il fallait lire, page 584, à 
1� 4•

. 
hgne d� la légende de la figure 2 : phospho

dwlérast spicifique du GMP cyclique et non pas : 
phosphoditstbast stimulée par le GMP cyclique tl ditrui
sant l'AMPc. 
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l ' agent de 
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un virus 
viroïdes 

Comme il était prévisible à la suite du 
récent isolement d'un fragment de 
l'ADN complémentaire du génome du 
virus de l'hépatite D (VHD) (mis 
n° 2 ,  vol. 2 ,  p .  409), c 'est mainte
nant la structure complète de ce génome 
qui vient d'être élucidée [1, 2]. Il 
s 'agit d'un ARN circulaire monobrin 
de 16_78 bases dont un brin complé
mentatre peut notamment coder pour une 
protéine de 215 acides animés qui est 
reconnue par les anticorps des malades 
porteurs du virus. 
Les caractéristiques du génome viral 
sont ici très extraordinaires pour un 
système animal et se rapprochent étran
gement de celles des viroïdes des plan
tes. Ces derniers sont en effet des molé
cules circulaires d'ARN monobrin très 
riche en GC (ce qui est le cas du 
gé:zome VHD ), dépourvues de capside 
mrale (tout comme VHD qui emprunte 
la capside du virus associé de l'hépa
tite B) et responsables de diverses mala
dies des végétaux infectés. De plus, 
quelques homologies de séquence existent 
entre l 'ARN de VHD et celui de cer
tains viroïdes végétaux. 
Comme il est indiqué plus haut, le 
potentiel codant du virus ne semble pas · 
porté par son ARN génomique, mais 
par un brin complémentaire (" anti
génomique ") ;  VHD serait donc un 
virus dont le génome serait constitué 
d'un brin négatif devant être repliqué 
en brin positif avant d'être traduit en 
protéines. Outre son grand intérêt pour 
l'étude des mécanismes de pathogénicité 
du virus D, la découverte des particu-

l 'hépatite D 
ressemblant 
des plantes 

larités de son génome établit un  lien � 
entre les mondes végétaux et animaux, 
qui pourrait donner des indications nou-
velles sur l'évolution des espèces et sur 
les possibilités d'échanges de matériel 
génétique entre plantes et animaux. 
Une autre hypothèse est cependant pos- 1 11 1 
sible : le génome VHD et les viroïdes 11i11f111 
végétaux présentent de nombreuses homo-
logies avec l 'ARN de certains introns 
dits de type 1, trouvés dans les précur-
seurs des messagers et des ARN ribo-
somaux de mitochondries de la levure 
et d'autres eucaryotes primitifs, des .............. 
ARN de transfert de chloroplastes de ..-liiiil 
plantes, et des ARN ribosomaux 
nucléaires de protozoaires. Le méca-
nisme d'excision de ces introns est, au 
moins en partie, autocatalytique et 
implique leur cyclisation (mis n° 5 ,  
vol. 2 ,  p .  280). Viroïdes et virus de 
l'hépatite D pourraient donc dériver de 
semblables introns possédant une origine 
de réplication leur permettant de se com-
porter comme des éléments génétiques 
autonomes. Les similitudes observées 
ent;� ces ag_er�;ts refléteraient alors l'hypo-
thétzque orzgzne commune des introns de 
type 1 dont ils dériveraient. ,.... A.K. � 
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